
456 Fée des Morts.

Dans le royaume de Laos, situé dans la presqu'île au-delà
du Gange, quelques uns prétendent que ]'anéantissement est
la peine des âmes des méchants, et que les âmes <les bons
.ont revêtues d'un corps subtil et lumineux, dont l'éclat égale
celui d x soleil. Dans cet état, elles vont habiter le plus élevé
des 'cieux, et dans ce délicieux séjour, se livra.jt à tous les
plaisirs imaginables. Lorsqut'elles en sont rassasiées, elles
peutent rentre,r lans leurs corps, et revenir sur la terre, où
elles jouissent de tous les biens en abondance, et s'élèvent
nênie quclqu''fois jusqùîà la dignité royale. D'autres s'ima-
ginenit que les Ames séparées du corps, choisissent un asile en
quelque endroit de la maison. En conséquence, les héritiers
leur rendent de grands honneurs, et leur présentent des of-
frandes qui consistent en mets divers. Tombent-ils malades,
ils ne n1anquent pas d'attribuer leur maladie au ressentiment
des âmes qui n'ont pas reç d'assez grands honneurs. Ils leur
font alors préparer un magnifique festin, accompagné le mu-
sique, et la fête dure jusqu'à ce que le malade meure ou soit
guéri. Ceux qui suivent cette opinion n'admettent ni peines
ni récompensés, et se livrent sans remords aux plus grands
désordes

Les habitans dle l'île de Ceylan croient que les âmes drs mé-
chants acquièrent dans l'autre monde un nouveau degré de
nséchanceté, par la même raison que les anies des bons acquiè.
rent un nouveau degré <le bonté. Ils admettent les punitions
et'des récompenses graduées. Plusieurs sont persuadées que
les ârnes de ceux qui se sont :listingués par une sainteté pairti-
culière, sont élevées jusqu'au rdng de la divinité.

Dans le royaume <le Loango,en Afrique, ceux de la famille
royale-pensent qu'il y a un nombre déterminé d'âmes qui ne
sortent jamais de la famille. et que celles <les morts passent
-dans les enfins qui naissent. D'autres regardent ces amnes
comme des dieux domestiques et des esprits tutélaires. Ils leur
rendent le mênie culte qu'à leurs démons, les placent dlans
leurs logis, au fond d'une petite niche, et leur offrent chaque
jour les prémices des mets servis sur leurs tables. -

La préexistencé des âmes est un sentiment généralement
reçu 'chez les docteurs juifs. Ils soutiennent qu'elles furent
toutes formées et formées pures dès le premier jour de la créa-
tion, et qu'elles se trouvèrent toutes dans le jardin d'Eden.
Dieu leur parlait !,uand il dlit; " Faisois l'Iiommrae." Il les
nuit aux corps à propoition qu'il s'en forme quelqu'un. Ils ap-
puient cette pensée sa.',ce que Dieu <lit, dans Isaie: ",J'ai fait
les mes,". preuve que l'ouvrage doit être achevé depuis long-
tems,. Ces âme jouissent d'un grand bonheur dans le ciel, en
attendantquA les Puissent ,être unies aux.corps. Cependant


